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SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE. 


SEANCE DU 28 MARS 1884. 

PRESIDENTS DE M. DUCHARTRE. 

♦ 

M. G. Bonnier, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 14 mars, dont la redaction cst adoptee. 

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, 
M. le President proclame membres de la Societe : 

MM. Camus (Edmond-Gustave), pharmacien, boulevard Saint- 

Marcel, 58, presente par MM. A. Chatin et Malinvaud. 

Cagnieul (Albert), preparateur a la Faculte des sciences de 
Bordeaux, presente par MM. G. Bonnier et Costantin. 

M. le President fait ensuite connaitre trois nouvelles presenta¬ 
tions. 

M. le President annonce la perte regrettable que vient de faire 
la Societe; une leltrc d’un de nos confreres lui annonce la mort de 
M. Lepine, membre de la Societe. 

M. Malinvaud demande la parole pour presenter un ouvrage, 

et s’exprime en ces termes : 

# 

Le livre queje suis charge d’oflrir a la Societe est du a la collaboration de 
deux de nos jeunes collegues, dont les noms rappelleront aux lecteurs de notre 
Bulletin la publication recente de travaux estimes (1). II est intitule : FLOHE 
d’alger et catalogue des plantes d’algerie, on Enumeration sgstematique 
de toutes les plantes signalees jusqu’d ce jour comme spontanees en Algerie, 
avec description des especes qui se trouvent dans la region d'Alger; par 
MM. Battandier et Trabut, professeurs a l’Ecole de medecine et pharmacie 
d’Alger (2). 

Ce titre fait substantiellement connaitre le plan et l’objet de l’ouvrage. Les 
auteurs comprennent dans la region d’Alger le petit Atlas etl’espace qui s’etend 
entre la nier et cette chaine de inontagnes; e’est environ la superficie d’un 
grand departement francais. Ils donnent la description de toutes les especes 
rencontreesjusqu’a ce jour dans ces limites, et indiquent avec so in si elles sont 
spontanees, cultivees, naturalisees ou adventices. Habitant Alger et explorant 

(1) Voyez le Bulletin, tome XXX, p. 238, 262, 267, 285. 

(2) Chez Adolphe Jourdan, libraire-editeur, 1884. 
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assidument cctte region depuis plusieurs annees, ils ont recolte eux-mSmes 
toutes ces plantes, sauf de rares exceptions, a i’occasion desquelles ils ne man- 
quent jamais de fournir les references necessaires. 

Apres avoir mentionne les stations et habitats de chaque espece dans leur 
circonscription, ils donnent un apereu de son aire de distribution geographique. 
C’est, a notre avis, une innovation des plus heureuses d’avoir iutroduit ainsi 
dans un livre elementaire ces notions si interessantes de geographic hotanique 
(|ui sont trop souvent confmees dans des traites speciaux et peu repandus. 

Les auteurs enumerent dans chaque groupe, sous la rcsponsabilite des bola- 
nistes cites, a la suite des especes de leur region seules decrites, cellos qu’on a 
observees ailleurs en Algerie. Cette publication offrira done, en meme temps 
qu’une flore descriptive des environs d’Alger, e’est-a-dire de la partie de 1’an- 
cienne regence qui a le plus d’interet pour les Europeens, et particulierement 
pour nous, un catalogue systematique exactement dresse de toutes les richesses 
v^getales de TAlgerie. 

MM. Italtandier et Trabut etudient leurs especes douteuses avec une perse¬ 
verance et un soin scrupuleux auxquels tous leurs correspondants rendront 
liommage. Aucune recherche, aucune demarche ne les arr&te, dans les cas liti- 

gieux, pour arriver a la certitude scienlifique; on peut avoir une entiere con- 

# 

fiance dans la silrete de leurs determinations. 

Ils expliquent dans leur preface comment ils ont a peu pres renonce a 1’emploi 
des clefs dichotomiques qu’ils avaient d’abord generalise. « Cette methode, 

» disent-ils, a pour nous le grave inconvenient de faire de la botanique syste- 
» matique une espece de jeu mecanique qui masque completement au debutant 
» les affinites naturelles de la plante qu’il etudie, el meme l’ensend)le de ses 
» caracteres, de sorle qu’il arrive a en savoir le noin sans la connaitre reelle- 
» ment. j Ils ont prefere avec raison multiplier les tableaux synoptiques, qui 
ont l’avantage, tout en facilitant la determination des especes, de mettre en 
evidence l’ensemble de leurs affinites reciproques, en meme temps que la serie 
des differenciations specifiques successives. 

Leur conception de I’espece est des plus correctes. Ils sont en principe 
sagement linneens, admettant cependant dans une juste mesure les especes 
nouvelles, qu’ils rattachent souvent aux anciennes a litre de varietes. 

En resume, les auteurs ont vise a faire, ainsi qu’ils le disent dans leur pre¬ 
face, « une flore usuelle », dont les proportions modestes, et nous pouvons 
ajouter le prix tres reduit (1), sont tout a fait en harmonie avec ce but. On ne peut 
que souhaiter l’heureux et prompt achevement d'une oeuvre de vulgarisation si 
bien cominencee; elle etait particulierement desiree,et elle sera d’autant 
accueillie avec un sentiment de gratitude dans notre pays, par ceux de nos col- 
legues, nombreux aujourd’hui, qui regardent une certaine connaissance des 
plantes de l’AIgerie comme un complement necessaire a l’elude de la flore 
frangaise. 

Ce premier volume comprend les Monocotyledones. Les Cdumaceeset les Jon- 

cees ont ete decrites par M. le IK Trabut, les autres families par M. Ratlandier. 


(1) Le prix du volume publie est de 3 fr. 50 cent. 
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Parmi les nouveautes pour PAIgerie qui y sont signalees, on remarque : 
Potamogeton plantagineus Ducros (Maison-Carree), Naias muricata Delile 
(Oued Regha'ia), Alopecurus fulvus Sm. (Teniet el Haad), Poa nlpina L. var. 
Bivonce et var. Djurjurce Hackel (Djurjui^a), ffigilops triaristata var. tri- 
spiludata Hackel (djebel Mouzaia, Beni-Salah), Colchicum Bivonce Guss. (C. 
autiimnale Munbv non L.), Colchicum arcnarium Lois. var. (vel species 
nova ?), Romulea Bulbocodium Seb. et Maur. var. dioica Battand., Orchis 
tephrosanthos Villars, 0. Mnrkusii Tineo, etc. 

M. Van Tieghem communique a la Societe le fravail suivant: 


SUR LE ROLE DU LATEX DANS LES COMPOSEES, par II " 0 A. LEBLOIS. 


Dans la derniere seance tie la Societe, it la suite d’une communication 
tie M. Van Tieghem sur la situation tie l’appareil secreteur dans la racine 
des Composees et sur le balancement physiologique qu’on remarque dans 
cette famille entre le systeme laticifere et le systeme des canaux oleiferes, 
une discussion s’est elevee au sujet tlu role des laticiferes, qui, pour 
M. Van Tieghem, sont des organes secreteurs, pour d’autres auteurs, no- 
tamment M. Faivre, des organes tie reserve. 

Ayant enlrepris depuis plusieurs mois, au laboratoire de botanique du 
Museum, quelques experieuces de contrdle sur ce sujet, je demande a la 
Societe la permission de lui en presenter les resultats. 

De ses Etudes sur les laticiferes et le latex pendant revolution 
germinative normale chez 1’embryo.n du Tragopogon porrifolius(l), 
M. Faivre a conclu que le latex est une rnatiere de reserve. 


fr 

r 


« La composition fondamentale du latex est, par l’abondance de ses matieres 
rasses et azotees, celle d’une substance utile a 1’organisme.* 

» Le latex apparait dans les plantules des le debut de leur evolution ; il sc 
constitue, cornme d’autres reserves, en dehors de Paction de la lumi&re et de 
la presence de la chlorophylle. 

> Si Pon provoque, par (’absence de la lumiere, Petiolement des plantules, 
elles perdent leur latex, cornme les plantes a reserve dans des conditions sem- 
blables. > 

» L’aclion des rayons jaunes favorise la production du latex cornme elle fa- 
vorise dans les grains de chlorophylle la formation de Pamidon oude la graisse. 

» A Pair confine et a une temperature elevee, les effets de Petiolement chlo- 
rophyllien se manifesteut, et par la diminution du latex, et par la diminution 
de la reserve plasmique. 

k A Pair libre et a une temperature peu elevee, il se produit une augmenta¬ 
tion du protoplasme, cornme il se produit dans les mdmes conditions une aug¬ 
mentation dans la reserve amylacee. 


(1) Memoires de I'Acailemie des sciences, belles-lettres etarts de Lyon, 1879. 



